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N a jg w s  ncoTOttmAées
I n  Y  P .  I C O I F F E U R

^  1 ’ j 53 LéopoldL~Robert 53
P a r f u m e r i e  fine d e s  p r e m i è r e s  i .« n so n s

Brasserie Ulrich Frères M™£Tef * £ »
i-1,J en  IVits e t  en  b o u te i l l e s

Grand Bazar du Panier Fleuri
Spécialité d'articles m ortuaires en tous genres

Vve J e a n  S tr f lb in  2, P lace de l’Hôtel-de-Yille, 2
Combustibles A n t h r a c i t e ,  H o u i l le ,  Coke,  B r i q u e t t e s

TIROZZI FRÈRES. — Porcelaines
C i*iü*tnu v  Ustensiles de ménages L a m p e e

Taprth S p h w p iy p r  p a s s a g e  du c e n t r e  
ü a W U  O b U W C l Z i C l  S u c c u rsa le :  Demoiselle 88
B o u c u n n i E C H A R C U T E R I E

J e a n  B e h r in ^ e r  t o " ? | 1ï ; ^ r * * , l e r  
Fabrication et rhabillages de sc ies  en tous gepres
M A G A S IN S  du P R IN T E M P S , J .-H . M a t i le

Rue Léopold Robert 4 — Halte du Tramway
V ê t e m e n t s  p o u r  H o m m e s ,  . L 'u n i s  s e n s ,  E n l a n t s

A LA CORBEILLE DE FLEURS, P lace du Marché 2
A .< lo Ip lie  W a s n e i ' i u l l e n ,  horticulteur

P r i m e u r s .  B o u q u e t s  e t c o u r o n n e s  e n  to u s  g e n r e s

L c h m a n u  FrèiM in, V-ortm-rero-
R u e  L é o p o l d  l \ o l > c r t  l i a

L ibrairie-Papeterie F. Z A H H La Chaux-de-Fonds
Spécialité de registres au prix de fabrique

1 0  p o u r  °/„ d e  r e m is e

E R N Y, B oulangerie
1% G H E X I E H  1 «________

M A G A S I N  S T I E R L I N
Téléphone H u e  « lu  M a r c h é  S  Téléphone

P rodu its  Chimiques, Pharm aceutiques e t A lim entaires 
CORDONNERIE ET MAGASIN DE CHAUSSURES 
Cbaux-de-Foads ü  R  A  1 1 S  SLéop.-R o b e rt 33 r ’  D l-JeanR ichard  2 1

A  L A  C O N F IA N C E  11  ^ H M X - D  È^FONIrê
T is su s  e n  to u s  g e n res . C o n fe c tio n s  p o u r  D a m e s . D raperie  p o u r  
H o m m es. D o n n e tte n e . M ercerie . G a n terie  e t L ayettes.

J u l e s  l ' e v r e n o u d  &  C 'e
42-41 L éopold-R obert —  Usine à vapeur à Cernier 

Ebénisterie soignée. — Meubles de style.

L ainages A U  G A G N E  P E T I T  Soieriee 
6 Rue du S taad E .  m b y b r  &  C ie  Rue du Stand 6 
Corsets français, prix de fabrique. — RLANCS

AU N È G R E ,  16 Balance 16
TABACS et CIGARES. — Cannes, M aroquinerie

Denrées coloniales. "VIT*S et 
V V l l l O . \ r t l 7  spiritueux. Farines, sons, avoi-
II  11 Iv  l i U l i  nés. M ercerie Laines et Cotons.

Morilz Manchet chim iques. Prix modéré 
B A I X S  M O H 1 T Z  Ronde 29. — BAINS
depuis -£<> centim es.________________

alim entaire

P a r c  7 2  C H . B Ü R R I  P a r c  7 2
E p ic er ie  fin e . C onserves . From ages d ivers  1er c h o ix .  H u ile  

de n o ix  su p é r ie u re . —  LEG UM ES F R A I S . _________

L  V E R T I I I E R  t  C !S SSÎ S ' ï . ” c î £
PELLERIE en tous genres. — T o u j o u r s  g r a n d  
a s s o r t i m e n t  do  C B A V A T E B .

Serre 35a Q m om e
===== neieniie Synagogue

S erre  36a

Loce .ax  i / ra /n i t s  à la d i s po s i t i on  des  société.  
Ct des si/nil irrits o u v r i e r s  p o u r  as s em bl ée . 
généra les .  — l ' e t i l e s  sal les p o u r  c omi té s .

S ni 0 \  L E V Y B A L A N C E  J «  a
___________ La Chaux-de-Fonds

i S p i ! c w ( i l i  de v in s  f i n s :  Mile o n , B o u rgogne . B e a u jo la is .  Ca
l i fo r n ie .  —  B o n s v in s  de table  g a ra n tis  n a tu r e l s  d e p u is  
40 fra n c s  l 'h e c to litr e .

C JU tudiU
£e dïo'A à Va m

On nous pardonnera de reven ir sur le 
douloureux drame de Bettlach.

Cette fin trag ique qui a im pressionné 
à un si hau t degré l’opinion publique 
com porte divers enseignem ents qu’il est 
de notre deyoir de m ettre en relief.

Des journaux bourgeois revenus de 
leur stupeur on t ten té  ou ten teron t na
turellem ent de donner un  autre m otif à 
la réso l: t/on désespérée des époux
Sclierrer.

Le pren^br m ouvem ent est toujours 
le m eilleur. Nous nous en tenons quant 
à nous à la version officielle d’après la
quelle les époux Scherrer, ouvriers hor
logers honnêtes et laborieux, ont décidé 
de se donner la m ort, à eux et à leurs 
quatre enfants en bas âge, pour échap- 
peur à l’atroce m isère, causée par l’irré
gularité de leur pain. ----------------------- -

*

ju ste  droit, comme un tranquille arran
gem ent en tre ceux qui possèdent et ceux 
qu’on spolie.

Mais la charité est absolum ent ineffi
cace. E lle s’adresse à ceux qu’un de nos 
confrères appelait ju stem en t < les voleurs 
des pauvres », aux hypocrites, aux dé
voyés, à ceux qui n ’ont plus le senti
m ent de la  d ign ité p e rso n n e lle , aux 
geigneurs, à la catégorie la moins recom- 
m andable de la société, pour tou t dire.

Qu’un ouvrier honnête dans le sens 
v ra i du mot, qu’un hom m e désireux de 
v iv re dans l’indépendance, en ayan t le 
sentim ent de sa valeur personnelle, de 
son u tilité  sociale, que celui-là soit dans 
le besoin, la charité officielle ou privée 
ne l ’a tte in t pas. I l  reste en dehors de 
l’aum ône officielle, des subsides que lui 
allouerait la charité des synodes ou des 
bonnes âmes qui croient gagner leur 
salu t en d istribuan t la m inime p art de 
leur superflu à ceux qui sont dans le 
besoin... Y oilà un second enseignem ent 
du dram e de B ettlach.

* **
M ais il en est un autre, celui sur le 

quel nous ne saurions trop insister, celai

L ’irrégularité  du gain ou du salaire, 
voilà l’épouvantail ! A h qu’ils sont nom 
breux les braves et honnêtes ouvriers 
qui envisageraient avec confiance et sé
rén ité  l’avenir, s’ils n ’avaient pas au-des
sus de leur tê te  l ’épée de Damoclès 
qu’est la perspective de la suspension du 
travail.

Cette c e r titu d e ’ d’avoir toujours au 
m oins le m inim um  de garantie auquel 
toute créature hum aine a droit, sans con
teste, fa it défaut à la grande m ajorité, 
pour ne pas dire à la quasi unanim ité 
des travailleurs.

Ils ne dem anderaient qu’à travailler 
pour pouvoir v iv re et cette consolation 
leur est même refusee.

Dans une société qui se d it non seu
lem ent civilisée, mais chrétienne, où. la 
loi de solidarité est acclamée comme un 
dogme, où l’on proclam e tous les hom 
mes frères, il existe cette m on stru o sité . 
c’est que des gens doivent mourir et meu- 

| rent faute de travail.
i Combien les socialistes suisses avaient 
! raison en revendian t dans la Constitu- 
i tion  fédérale l’inscrip tion  du d ro it au 
! trava il ; voilà nn des prem iers enseigne

m ents du dram e de B ettlach  !
| * *

*
! J ’entends dire : < E n  aucun tem ps et 
: dans n ’im porte quelle société les œuvres 
! de charité ne fu ren t plus répandues. L a 

fin du 19me siècle a vu éclore e t se 
m ultip lier sous toutes ses faces la b ien
faisance. F aites la bilan des innom bra
bles sociétés de secours, de m utualité, 
de philantropie, supputez les chiffres des 
sommes distribuées en vue d’œuvres de 
relèvem ent, d’am élioration, de solidarité, 
e t vous conviendrez qu à nul époque 
l’hum anité n’a prouvé son plus sincère 
désir de panser les plaies et de guérir 
les blessures causées par la misère. » 

Soit! Ne calomnions pas la charité en
core qu’elle ne soit dans la p lu p a it des 

i cas dévolue qu’à ceux qui n e  la m ériten t 
j pas e t qu’elle puisse être considérée, à

On vous dira encore que les événe
m ents politiques — l’insurrection de Cuba, 
des Philipp ines, de la Crète, la peste 
aux Indes, etc. — toutes les calam ités 
quelconques qui peuvent se produire sur 
un po in t du globe, d’autres circonstances 
économiques, la surproduction, les crédits 
aventurés, la m auvaise foi des m archands 
de produits horlogers à l ’étranger, les 
nécessités de la concurrence extérieure, 
les rivalités in testines en tre fabricants, 
leurs m anœuvres déloyales, leur m anque 
d ’entente, tou t cela est de nature à pro
voquer des ralentissem ents dans la fa
brication, des suspensions de travail e t 
conséquence logique, des salaires irré 
guliers.

A to u t cela, ouvriers, travailleurs, ré 
pondez énergiquem ent : Il existe un
m oyen de salut. C’est l’union syndicale.

Que cherchent et que veulent les syn
dicats libres, actuellem ent organisés, e t 
qui poussent de toutes leurs forces aux 
syndicats obligatoires ? I l suffit de je te r  
ün coup-d’œil sur leur activité, leurs ten 
dances, pour être convaincu qu’ils pour
su ivent énergiquem ent ce double but : 
Sécurité du gain, maintien actuel 1 1 pro
gressivement relèvement des sn ln irp s

I l  est dém ontré qu’un père de lam ine 
honnête, laborieux, est dans l’im possibilité 
de v ivre et de nourrir les siens, par suite 
de l’irrégularité  de son gain.

L a société — le vote du peuple suisse 
relatif au d ro it au travail l’a dém ontré 
—  ne veut pas lui assurer et lu i garan
tir  le droit au travail, le dro it à la vie. 
Mieux apprise par des catastrophes du 
genre de celle de B nttlach, la m ajorité 
de notre peuple finira par ouvrir les yeux 
et par se rendre à l’évidence de ce pos
tu la t hum ain: le droit au travail. Cela 
peu t tarder encore m alheureusem ent. 
Continuons donc d’affirmer sans cesse 
qu’il existe, au-dessus de la C onstitution 
même et p rim ant les in térê ts de quel
ques centaines de privilégiés, un droit 
naturel: le dro it au travail, le dro it à 
l ’existence et travaillons de toutes nos 
forces à vaincre les sophismes de ceux 
qui com battent cette idée pour m ain te
n ir leur situation favorisée.

Il est dém ontré d’au tre p art que la 
charité, sous forme d’assistance officielle 
ou assistance privée, est absolum ent in 
suffisante pour em pêcher des scandales 
tels que celui de Bettlach.

En dehors de l’action politique, qui ne 
doit jam ais être négligée ou dédaignée, 
m algré l’ag itation que nous devons con
tinuellem ent faire à l’égard du d ro it au 
travail, il est un  m oyen puissant ■— ce 
n ’est pas le seul —  de rem édier dans la 
mesure de nos forces aux désespérances 
des travailleurs.

Des économistes vous d iron t g rave
m ent que dans l’é ta t social actuel les 
crises qui provoquent le chôm age sont 
une nécessité inéluctable. Ils entasseront 
statistique sur statistique pour prouver 
l’invariable loi d ’airain. E t ils répéteront 

’ sur tous les tons que sur le m arché 
! de l’oll're et dS la demande, cette der- 
| nière é tan t moins considérable que la 

prem ière, il est inévitable que les salai
res doivent baisser et que les m ainte- 
neurs de p rix  doivent être remplacés par 
de moins exigeants.

yi UVO O ( I l ■
v.T>î̂ ofin-n Vmrlnrrore suisse seraient indis
solublem ent liés par une fédération puis
sante, com prenant tous les syndicats des 
différentes parties se ra ttachan t à  l’hor
logerie et où chaque ouvrier serait mem
bre d’un groupe de cette fédération, le 
jou r où l’on m ontrera it au doigt, comme 
ayant forfait à  l’honneur et trah i les in 
térê ts de sa corporation, l ’un quelcon- 
des ouvriers horlogers qui n ’appartien t 
pas à  un syndicat, ah ! je  l’affirme, nous 
n ’aurions pas à enregistrer, avec honte 
et rage, un m alheur tel que celui de 
B ettlach.

Ouvriers, qui constatez avec un dé
sespoir com préhensible l’irrégularité et 
l’insuffisance de vos gains, ne com pren
drez-vous pas que votre in térê t légitim e 
est de vous un ir, de vous solidariser, 
pour conquérir ce dro it qui appartien t 
à  toute créature hum aine : Le droit à la 
vie, le droit à une existence, digne d’un
être humain. W . B .

ta  Suisse socuUsU
R a c h a t  d e s  C h e m i n s  d e  fe r .  —  L e  

rapport des experts sur  le message du 
Couseil fédéral re la tif  au rachat des che
mins de fer a été distribué.

Il considère la situation actuelle comme 
propice pour passer au système des che
mins de fer d ’E ta t,  et il approuve le point 
de vue politique et économique sur lequel 
s’appuie le message.

Eu réponse à certains reproches qu’on 
a adressés à  la Confédération de porter 
atteinte* .*ux droits des actionnaires p a r l a  
manière dont la valeur du rachat a été 
calculée, le rapport fait observer que ce 
sont les t . ibunaux  qui seront appelés à 
trancher les conflits qui pourraient sur
venir.

D’une manière générale, 1 ed calculs conte
nus dans le massage sont appelés à subir 
de nombreuses modifications, jusqu’à ce que 
la Confédération soit en possession des 
lignes.

Lecteurs voulcz^ous soutenir la SENTINELLE? Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné.
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Le rapport est d’avis qu’avec de la pru
dence et de la prévoyance, les moyens de 
réun ir  les sommes nécessaires pour le 
racha t  ne se heurteront pas à de trop 
grandes difficultés.

En terminant, les experts se prononcent 
en faveur du projet.

S t - G a l l .  — jElid ions. — Les élections 
au Grand Conseil ont eu lieu dimanche. 
Dans la ville de St Gall, la liste libérale, 
avec la concession Oswald, socialiste, 
a  passé avec un chiffre de voix variant 
de 3930 à 2985. Le D r Engeler, conser
vateur, a obtenu 1030 voix. A W allenstadt 
e t  à Gaiserwald, la liste libérale l’a égale
ment emporté. A Tabla t  il y a ballottage 
en tre  le rédacteur Baumberger, conserva
teur, e t  M. Kellersperper. démocrate. Le 
nouveau G rand Conseil se composera pro
bablement de 86 libéraux, 68 conserva
teurs  et 8 démocrates.

Berne. —  E tra n g e!  —  On lit dans le 
Jou rn a l du Ju ra  :

On nous écrit de Lamboing:
< Chacun n’a-t-il pas été surpris en a p 

prenant que la commune de Lamboing, 
dans sa dernière assemblée ("peu revêtue, 
il faut le dire) a osé re t ire r  à son institu
teur, M. Giauque, qui, depuis 18 ans, rend 
de signalés services à la localité, une gra
tification de 100 francs, plus une parcelle 
de terrain  ? E t  dire que c’est l ’œuvre d’un 
riche conseiller municipal, qui s’est inscrit 
dern ièrem ent comme taupier  de la com • 
m une pour l’an de grâce 1897! »

V a u d . — 1er m ai. — L’Union ouvrière 
de Vevey-Montreux a décidé, à l’unani
mité des syndicats, de manifester la journée 
du 1er Mai comme les années précédentes, 
soit chômage et cortège à Yevey le matin 
et à Montreux l’après-midi.

çïoiessvomd
Chez les m açons  

Les manœuvres et maçons de la Chaux- 
de-Fonds se plaignent de ce que les entre-

- j - - 1. w l  17 'yirifT°n  u.'!1? a
cesser la grève.

Dans une lettre qu’ils adressent àM. le 
Préfet, ils lui exposent que la susdite con
vention est violée notamment en ce qui 
concerne le paiement des tarifs, la journée 
normale et les paiements toutes les quin
zaines (art. 2, 4 et 10 de la convention) 
ils lui demandent d ’user de son autorité  
pour imposer aux patrons l’observation 
d ’engagements contractés et signés par eux.

Pou.- plus de clarté, nous publions ici 
le texte de la convention, en ajoutant qu’à 
la demande du syndicat nous donnerons 
les noms des entrepreneurs, tra îtres  à leur

signature, menteurs à leur engagement et 
dont la mauvaise foi ne pourra plus être 
mise en doute.

Voici le texte de cette convention:
Convention entre les entrepreneurs et les 

ouvriers manœuvres, terrassiers, mineurs, 
maçons et cimentiers.

Article premier. Il est du devoir des patrons 
et des ouvriers de veiller h l’observation de 
la discipline et de l’ordre sur les chantiers. Les 
ouvriers doivent obéir aux chefs de chantiers 
durant le travail et suivre les prescriptions 
que nécessite l’ordre du travail.

Art. 2. Il est établi le tarif suivant:
1. Porte mortier et petit manœuvre, dès l’âge

de travail . . . fr. 0.24 à fr. 032 l’heure.
2. Manœuvre . . . »  0.24 » » 0.40 »
3. Mineur . . . .  » 0.36 » » 0.45 »
4. Maçon ordinaire . » 0.36 » » 0.45 »
5 Bon maçon . . » 0.46 » » 0.55 »
6. Cimentier spécia

liste .......................... » 0 55 et au-dessus.
Art. 3. Le temps nécessaire pour se rendre

au lieu de travail, hors de ville en par tan t  du 
chantier de l’entrepreneur est compris dans la 
journée de dix heures. Si l 'entrepreneur le dé
sire, il peut payer le déplacement à part  à 
raison de fr. 1 par jour.

Art. 4. La journée normale de travail est 
de 10 heures, cependant sur la demande du 
patron elle pourra être prolongée de deux 
lieures au môme tarif. Le prix des heures en 
sus sera majoré de 50 %•

Art. 5. Lorsqu’un entrepreneur engage un 
ouvrier, il est tenu de lui fixer le prix de 
l’heure après un essai de six jours.

Art. 6. Le patron ne peut renvoyer son ou
vrier que moyennant avertissement de trois 
jours, à moins de cas de force majeure. L ’ou
vrier est également tenu de donner un sem
blable avertissement.

Art. 7. Lorsqu’un ouvrier est renvoyé, le 
patron est tenu de le régler dans la journée ; 
à défaut le temps perdu est au compte du 
patron.

Art. 8. Lorsqu’un ouvrier quitte Un patron 
celui-ci est tenu de le régler après vérification 
de son outillage et de son carnet d’attache
ment dans 1p courant de la journée; à défaut 
le temps perdu est au compte du patron.

Art. 9. Les payements se feront conformé
ment à l’article 10 de la loi fédérale sur les 
fabriques.

Art. 10. Les patrons s’engagent à payer les 
mêmes prix ta n t  aux ouvriers syndiqués qu’aux 
non syndiqués, soit à appliquer le tarif d’une 
façon uniforme dans l’un et l’autre cas.

Ils ne s’opposent pas à l'entrée dans le syn
dicat des ouvriers non encore syndiqués.

Dispositions transitoires.
Art. 11. Durant l’année courante 1896, les 

ouvriers en considération des marchés conclus 
par les en trepreneurs, travailleront 11 hfiur.es. 
tarir Cl-dessus.

Art. 12. Les patrons déclarent amnistie com
plète, pour les faits de grève, et reprennent 
de suite leurs ouvriers sans préjudice de ces 
faits de grève.

La reprise du travail est fixée à la date de 
la signature, par les parties, de la convention.

La présente convention signée par les parties 
pour être exécutée loyalement et de bonne foi 
entre immédiatement en vigueur.

Association  d ’o u v r ie rs  p e in tre s
Il y a quelques jours, nous avons a n 

noncé que les ouvriers peintres de Bâle 
s’étaient mis en grève. Cette grève a pris 
fin sans que ceux qui y ont pris part 
aient obtenu gain de cause. Les patrons

se sont refusés il payer un minimum de 
50 centimes par heure à tous les ouvriers, 
tout en déclarant être  disposés il accorder 
cette somme à ceux d’entre ces derniers 
qui feraient preuve d’aptitudes spéciales 
dans leur travail. A la suite de ce refus, 
quelques-uns des grévistes, les célibataires 
surtout, ont quitté Bâle. Quant aux autres, 
aux ouvriers mariés, ils se sont constitués 
en association pour entreprendre  des t r a 
vaux en commun. 40 peintres se sont déjà 
fait inscrire comme membres de cette 
nouvelle société.

M ouleurs. — M ise à L'index
La Fonderie Stucker-Bock, à Carouge, 

vient d’ê tre  mise, à l’iudex par la Cham
bre syndicale des Mouleurs en fer et de 
leurs similaires.

Les ouvriers du dehors sont instam 
ment priés de ne pas se diriger sur 
cette ville.

S e r r u r ie r s
Une assemblée des ouvriers serruriers 

et tôliers, de langue française, allemande 
e t italienne, travaillant à Genève, a eu 
lieu mardi dernier, avec l’ordre du jou r  : 
« Régularisation des conditions du t r a 
vail ». Au nombre de plus de 200 l’as- 
pemblée a adopté à l’unanimité les points 
suivants :

1. 10 heures de travail par jour.
2. Augmentation de salaire de 10 0/0 

sur le prix de la journée actuelle.
3. Minimum de 48 centimes l’heure 

pour ouvriers, 42 centimes pour réassu- 
jettis  et 38 centimes pour les m anœ u
vres.

4. Augmentation de 25 0/0 pour les 
heures de travail faites en dehors des heu
res réglementaires, et de 100 0/0 pour 
les heures de nuit et le travail du di
manche.

5. Suppression de la retenue sur les 
salaires, soit pour assurance ou autre.

6. Suppression du travail aux pièces.
7. Les déplacements seront entièrement 

à la charge du patron, le temps du par
cours, soit aller et retour, sera  compté 
comme heures de travail.

8. Régularisation de la situation des 
apprentis, soit que les patrous seront obli-

ef~quërf’apprent rT levra  svtn r  i M S  
à la fin de son apprentissage.

9. La paie au ra  lieu tous les quinze 
jours, le vendredi.

10. Le Prem ier Mai est considéré comme 
jo u r  férié.

11. Les patrons ne pourront pas m ettre  
un ouvrier à l’index pour des raisons de 
syndicat ou de politique.

le  îout? du Xouda
France

A. la Cluxmbre, —  M. G. Berry  a de
mandé à la Chambre française si les va-
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Le capitaine Lachesnaye
par

ERNEST CAPENDU

XX V
L a  to u f f e  d e  g ê n e t s

Celui-ci reculant toujours  lentem ent sans 
se  dresser, mais en s ’appuyan t su r  les mains 
et su r  les genoux, g a g n a  ainsi une assez 
g ran d e  distance. Alors, se relevant préci
p itam m ent,  il prit su r  la falaise sa  course 
dans  la  direction d ’Etreta t.

Longean t le bord de l ’abîme, il lança  suc
cessivement dans la mer, et sans  ralentir  sa 
marche,  trois objets lum ineux sem blables à 
celui qu ’il avait  jeté av a n t  de procéder à  la. 
descente du corps de Bernard . A près la 
troisitême lueur éteinte, il fît un léger temps 
d ’a r r ê t  et in te rrogea les flots qui déferlaient 
tou jours  avec violence.

Une quatr ièm e lueur toute pareille aux  
tro is  précédentes éc la ta  au  loin su r  les vagues 
et d isparu t  presque aussitôt.

— Bien! m u rm u ra  le pécheu r;  il m’a com 
p r is !  M aintenant,  à  nous deux, Jeanne!

E t  il d isparu t en rep renan t  s a  course un 
m om ent interrompue.

P eut-ê tre  Tête-de-Loup put-il rem a rq u e r  
ces lueurs  successives dont nous venons de

parler, m ais  elles ne pouvaient exciter son 
attention au  milieu de l’épouvantable chaos 
formé p a r  la  tempête; puis ces c lar tés  fugi
tives ressem bla ien t tellement aux  lueurs 
phosphorescentes que l’on rem arque  fréquem
ment en mer, et qui proviennent de p h é n o 
mènes électriques dont on reconnaît  au jo u r
d’hui les effets sans  être parfaitem ent sû r  
encore de la  cause, que leur présence n ’avait 
rien d ’extraordinaire .

Le bandit,  au reste, ne manifesta  en aucune 
façon avoir  aperçu ces lueurs  bleuâtres.

Q uant au  pêcheur, précipitant de plus en 
plus sa  m arche  en dépit de la  violence de 
l 'ou ragan  et du m auvais  état de la route 
dangereuse  qu ’il suivait, il a r r iva  bientôt à  
l’endroit où la  falaise, ouverte b rusquem ent 
p a r  la vallée abou tissan t  à la petite baie qui 
forme la  rade d’Etreta t,  descend à  pic su r  
le fond de cette vallée charm ante .

Un escalier décrivant mille contours capri
cieux et créé non par  un travail  régulier, 
mais p a r  le passage seulem ent des voyageurs 
serpentait  su r  le flanc du rocher. 
i  |L e  pêcheur  s ’y engagea bravement.

A l’instant même où il atteignit à peu près 
le milieu de la  descente, le galop de plusieurs 
chevaux retentit dans la  vallée.

Le jo u r  allait bientôt venir.

XXVI 
D i a n e  e t  A l d a h

1 andis que le pêcheur  inconnu s ’a r rê ta i t  
dans sa  m arche  pour prêter  toute son a t ten 
tion au  bruit qui parvenait  a lo rs  ju sq u ’à lui, 
tandis que m aitre  Eudes, à la  tète des h o m 
mes avec lesquels il avait quitté les grottes,
gagna it  rap idem ent l’endroit où Caméléon

( lui a v a 't dit avoir eu lieu l’a t ten ta t  inexpli
cable com mis su r  l’un de ses fils, tandis que 
Tête-de-Loup continuait  su r  la falaise sa  
veille attentive, une scène d’un genre  tout 
différent de celles que nous avons rapportées 
dans les précédents chapitres, se passait  dans 
l’in térieur de la dem eure des bandits, dans 
l'endroit même où nous avons fait déjà
pénétrer lé lecteur, a lo rs  que le vieux L a
Chesnaye s ’efforçait d’in terroger Aldah.

L a  ch am bre  si r ichem ent meublée n ’était 
plus occupée que p a r  les deux jeunes filles. 
L a  portière qui les séparait  du sa lon central 
dont nous avons parlé, re tom bait su r  le tapis  
qui couvrait le sol, ferm ant de ses plis soyeux 
l’entrée de cette partie  des grottes.

Soit que le vieillard eut com m andé le 
réveil en quittant la  pièce, soit que l’absence 
du m agnétiseur eût détruit l’action du fluide 
magnétique, à  peine m aitre  Eudes fut-il su r  
la  la laise que ses deux victimes paruren t ,  
sacs cependant rep rendre  encore conna is 
sance, dégagées du poids fatiguant qui les 
oppressait.  ^

rances ne nuiront pas à l’instrurtion 4* 
l’affaire du Panama. M. R o u a n s  a iU I i 
mandé si d’autres membres du Parlement!' 
ne seront pas poursuivis.

M Darlan. ministre de la justice, a ré-l 
pondu que le parquet ne lui a fait, 
l’heure actuelle, parvenir aucun document! 
faisant prévoir de nouvelles demandes dj" 
poursuites.

Le vicomte d’IIugues a reprocln  à lt] 
justice de ne pas faire la lumière com 
plète sur le Panama. L'orateur a pris vive- 
ment partie M. l l iuv ier , qui a protesté 
énergiquement contre les calomnies dont 
il e>t l’objet. M. R m vie r  a affirmé qu’ill 
n ’a jamais reçu d’argent du P a u u m ,  soit | 
pour lui, soit pour combattre le boulan 
gisme. Les paroles de MM. d 'il  ig tes et 
ltouvier ont soulevé à la Cha nbre une 
vive agitation et provoqué d i  violente* 
interruntioiis sur divers bancs.

M. Marcel Ilabert a demandé la nomi 
nation d ’une commission d'enquête parie 
mentaire.

M. Méline a dit que la Chambre ne peut 
pas se substituer au pouvoir judiciaire. Il 
a reproché à l’opposition de s’oulever jour 
nullement la question du Panam a pour 
transformer cette affaire judiciaire en 
affaire politique. M. Méline a déclaré que 
la justice suivra son cours.

La Chambre a adopté par 262 voix 
contre 244 l’ordre  du jour pur et simple, 
accepté par le gouvernement.

M. Gublet a demandé ensuite à la 
Chambre de ne pas se séparer  avant d e 
voir voté certaines lois, e t être  renseignée 
sur les affaires d ’Orient. M. Méline a ré
pondu qu’en cas d ’événements graves les 
Chambres seraient convoquées.

La Chambre a décidé par 300 voix contre 
256 de s 'ajourner au 18 mai.

Nos Corcespottiatàs
Lettre <le Hienne

Depuis le Nouvel-An, noa-e ville est la 
siège du nouveau comité cantonal des so
ciétés ouvrières et du Grutli du canton 
de Berne, après avoir été, pendant une 

J aub—a a j , ?» L an gonth il, La i
Sentinelle a communiqué à ses lecteurs la 
composition de ce comité et il me reste 
aujourd’hui à vous entretenir des quelques 
questions importantes dont il s’est occupé 
depuis son entrée en fonctions.

Il a d ’abord liquidé un certain nombre 
de questions que l’ancien comité cantonal 
lui a transmis ; je citerai la requête des 
ouvriers des ateliers fédéraux de Thoune 
demandant à ce que la nouvelle loi sur 
les traitements des employés fédéraux soit 
étendue aux ouvriers des dits établisse
ments qui se plaignent beaucoup du tra i
tement auquel ils sont exposés de la part 
de leurs supérieurs. Un volumineux dos-

Aldah surtout dont l’a t taque nerveuse avait 
si violemment éclaté peu d’instants avant 
l’arrivée de Caméléon, Aldah dont les m em 
bres se raidissaient, dont le corps se roulait 
convulsivement su r  le tapis qu ’elle déch ira i t  
de ses ongles, Aldah para issa it  jo u ir  sub ite 
ment d’un bienfaisant accès de calme.

Toujours étendue, les paupières demi-closes, 
mais les m em bres assouplis  et le corps im 
mobile, sa  respiration, rep renan t  peu à peu 
sa  fonction normale, soulevait régulièrement 
sa  poilrine.

•Ses tra is  détendus décelaient une fatigue 
récente, mais l’expression douloureuse ava it  
com plètem ent d isparu  de ce ch a rm an t  visage.

Quant à Diane, la ro ideur cataleptique que 
nous avons signalée s ’ôtait effacée p rog res 
sivement pour faire place à  cette élasticité 
de la  jeunesse, base de la g râce  dont brilla it 
d’ord inaire  la  ravissante fille du prévôt de 
P ar is .

Diane avait les yeux com plètement fermés.
Sans doute Caméléon s ’était retiré  dans les 

prem ières  grottes avec les hom m es laissés à  
la  garde  du m agasin  général p a r  le vieux 
L a  Chesnaye, ca r  on n ’entendait  aucun  bruit 
dans les pièces voisines, et le silence qui 
régnait  dans le petit sa lon où se tenaient 
immobiles et encore légèrement assoupies  
les deux jeunes filles, n ’était troublé que p a r  
le sifflement qui accom pagna it  la resp ira t ion  
toujours em b arra ssé e  de Diane.

Ouvriers! ne vous fournissez que chez les négociants
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s ier  a été t-ansmis à notre ami Wullr 
schleger, qui fait partie  de la commission 
du  Conseil national qui doit préaviser sur 
le projet de loi en questiou.

Le comité cantonal s’est ensuite occupé 
d ’un questionnaire  envoyé par la direction 
de l’In té r ieu r  du canton de Berne aux 
sociétés commerciales et industrielles et 
3iux sociétés du Grutli afin de connaître 
l’opinion de ces dernières au sujet de Vè- 

. luboration des lois concernant Vapprentis
sage et la protection des ouvriers et ou
vrières non soumis au régime de la loi 
fédérale sur les fabriques. Il a adopté les 
conclusions de l’adjoint au secré taria t  ou
v r ie r  Reim ann, qui a répondu d’une m a
nière  très détaillée à toutes les questions 
posées par la direction de l 'Intérieur.

11 est fort probable que les réponses 
•des autres groupes d’intéressés s’écarten t 
d e  beaucoup de celles émises par  le co
m ité  cantonal et notre camarade Reimann, 
car  ces dernières sont dictées par l’inté
r ê t  e t l’amour pour ces ouvriers et ou
vrières qui, sans appui et sans protection, 
sont honteusement exploités par de peu 
scrupuleux patrous et patronnes, tandis 
que  les membres de nos sociétés d ’a r t i 
sans sont en général animés de senti
m ents peu généreux pour leurs collabora- 
t eurs —  comme ils se plaisent a appeler 
hypocritement leurs sujets  — et qui ap 
plaudissent des deux mains aux principes 
défendus avec une rare énergie par le 
trop fameux commis-voyageur qui a nom 
N um a Droz : pas d ’ingérence de l’E ta t,  
pas d ’Etatisme ! Laissez aller et laissez 
faire !

Les deux nouveaux projets de lois sur 
les suites de la saisie infructueuse et de 

•la fa illite  ont également préoccupé le co
m ité  cantonal du Grutli. Il ne saurait res
t e r  indifférent vis-à-vis de projets qui ten
den t  à priver bon nombre de citoyens de 
leurs droits de citoyens et d ’électeurs. Il 
a  chargé son président Reimann, qui fait 
partie  de la commission du Grand Con
seil, de défendre énergiquement les idées 
de la grande masse des travailleurs.

Pour  la nouvelle initiative populaire 
dem audant l’introduction du système de 
l a  p r o p o r t io n n a l i t é  pour les élections au 
G rand Conseil, les différentes sections du 
G"utli e t 'sociétés ouvrières du canton ont 
réuni plus de 6000 signatures qui, ajou
tées  à celles recueillies par les autres 
groupes d’opposition dépassent le chiffre 
de 12,000 exigé par la Constitution, de 
sorte que le projet devra ê tre  soumis au 
vo te  populaire.

Il est difficile de pronostiquer sur le 
résu lta t  final de l’épreuve référendaire : 
le  souverain se laisse souvent influer par 
des raisonnements futiles que nos adver
saires ne m anqueront pas d’avancer.

Le comité cantonal a désigné comme 
organes do la Fédération : le G riitlianer ,

la Tagwacht, la Sentinelle  et la Solida
rité horlog'ere.

** *
Le mouvement ouvrier local de Bienue 

est fort actif ces derniers temps ; mardi 
soir, une importante assemblée d’ouvriers 
de langue italienne a écouté un rapport 
de l’adjoint Reimann su r  la tendance qui 
s’est manifestée au sein des ouvriers de 
la bâtisse d’en tre r  dans un mouvement 
de salaire cet été. L’ora teur a constaté 
que l’année passée les maçons, m anœu
vres, mineurs, etc., avaient obtenu une 
augmentation de salaires a llant jusqu’à 
18 o/0 et qu’il vaudrait mieux exiger la 
stricte application du tar if  par tous les 
en trepreneurs et développer l’organisation 
professionnelle que de se lancer dans un 
mouvement dont les suites pourraient être 
fâcheuses pour cette organisation si jeune 
encore. Bienue possède du reste le meil
leur tarif  de la Suisse pour le travail du 
bâtiment. L’assemblée a adopté à une 
grande majorité les conclusions du rap 
porteur tout eu le chargeant de continuer 
les pourparlers avec les en trepreneurs en 
faveur d’une stricte  applicatiou du tarif  
élaboré l’aunée dernière, d’une augm enta
tion de quelques centimes pour les m a
nœuvres et les mineurs et l ’obligation 
pour les patrons de n ’occuper que des ou
vriers syudiqués.

Jeudi soir, les ouvriers des ateliers de 
réparations avaient leur assemblée géné
rale ; une nombreuse assistance se pres
sait dans les locaux de la brasserie Her- 
ren pour écouter une conférence du 
camarade Reimann sur la valeur et le 
but de l’organisation de la classe trava il
leuse. Souvent in terrom pu par les applau
dissements de l’auditoire, l’orateur a dé
montré avec la verve qu’on lui connaît 
les avantages d ’une bonne organisation 
professionnelle et politique et l’impuis
sance de l’ouvrier isolé, non organisé. Dans 
une prochaine assemblée, notre sympathi
que député ouvrier parlera  de la respon
sabilité civile.

Hier, dimanche, c’était le tour des ou
vriers pierristes ; après une conférence de 
l’adjoint au secré taria t  ouvrier Reimann, 
les ouvriers de cette branche de notre 
industrie horlogère ont décidé de recons
t i tu e r  leur syndicat tombé à la suite d'une 
grève malheureuse ; un comité provisoire 
fut nommé séance tenante et Reimann 
chargé de la prés.dence. Espérons que 
bientôt on pourra saluer de nouveau un 
ferme et solide syndicat des ouvriers pier
ristes à Bienue.

F ê t e  d u  1" M a i .  -— La Commission 
de la fête du 1" Mai s’est réunie le di

manche 11 avril au Cercle ouvrier. Elle a 
appris avec plaisir que le citoyen Aloïs 
Fauquez, député socialiste vaudois , rédac
te u r  du G rü tli,  acceptait l’invitation qui 
lui a été adressée pour parler le 1er mai 
à  La Chatfx-de-Fonds. Des démarches sont 
faites eu ce qui concerne les orateurs de 
langues allemande et italienne. La com- 
mssion a pris en outre diverses décisions 
relatives à l’organisation de la fête.

E l e c t i o n s  c o m m u n a l e s .  —  La com
mission politique du parti ouvrier de La 
Chaux-de-Eonds est convoquée pour le 
mardi 13 avril à 8 h. l/ t  du soir au Cercle 
o uv rie r ,  eu vue des prochaines élections 
communales. Les décisions qui seront pri
ses dans cette commission étant d ’une im
portance exceptionnelle , nous aimons à 
croire que chacun de ses membres tiendra 
à honneur d’assister à cette réu n io n , à 
laquelle aucun député ouvrier de La Chaux- 
de-Fonds ne devrait m anquer ,  à moins 
d ’excuse valable. Nous nous permettons 
d’insister tout particulièrement sur ce point.

C o n c e r t s .  —  On nous apprend que la 
Caisse de secours en cas de chômage des 
ouvriers repasseu rs ,  dém outeurs, rem on
teurs et faiseurs d’échappements, organise 
deux grands co n ce r ts , pour le. dimanche 
25 courant, au Restauran t des Armes- 
Réunies, avec le bienveillant concours de 
quelques am ateurs de la localité, la Litté
raire, dout la réputation n’est plus à faire. 
N ’oublions pas nos deux vaillantes Sociétés 
de gymnastique dont le programme paraît-il 
a t t i re ra  salle comble chez M. Fallet. Qu’on 
se le dise! Un amateur.

C o n s e i l  g é n é r a l .  — Le Conseil général 
se réunira  à l’Hôtel-des-Postes le mardi 
1 3  avril à  5 h. */* du soir, avec l’ordre  du 
jour suivant:

1. Présentation des comptes de 1896 et 
nomination de la Commission chai gée d’exa
miner les comptes et la gestion.

2. Divers.
L o t e r i e  d e  l ’A n c ie n n e .  —  Les orga

nisateurs de la loterie de VAncienne  conti
nuent à rencontrer auprès du public chaux- 
de-fonnier le plus sympdthique accueil. Les 
lots affluent et les billets se vendent bien.

Il est vrai que ces derniers pourraient 
partir  plus vite encore. Nous rappelons 
qu’ils sont déposés dans tous les magasins 
et établissements publics. Que chacun veuille 
bien s’en souvenir et témoiguer , en s ’en 
procurant un certain nombre, da l’in térê t 
qu.il porte à \'Ancienne  et à  l’œuvre qu’elle 
poursuit.

Quant aux lots, ils ne seront jamais 
trop beaux ni trop nombreux. Aussi conti
nuera-t-on à les recevoir avec reconnais
sance, soit au local, Brasserie Hauert, soit 
chez Mlle Quartier, rue de la Cure, n° 5.

Ensuite de diverses circonstances, entre 
autres du fait qu’aucune salle convenable 
n’était libre avant cette époque, l’exposi
tion des lots a dû être  renvoyée. Elle aura

lieu au Stand les Armes-Réunies, du di
manche 16 au lundi 23 mai 1897 ,  jour 
fixé pour le tirage. Pendant la semaine 
que durera  l’exposition, il sera organisé 
chaque soir des représentations, au p r o 
gramme desquelles figereront des produc
tions individuelles, e t auxquelles les diffé
rentes sociétés locales prêteront leur dé
voué concours.

A plus ta rd  les détails.
P ou r  le moment, que chacun se hâte 

d’envoyer des lots et d’acheter des bill*-ta.

? ïo  ‘Som o
Le correspondant chaux-de-fonnier de 

la Su itse  libérale  adresse à celle-ci l’e n 
trefilet que voici :

A signaler dans le mûme o rdre  -do c I id s m s  l a  tran s
form ation de la S e n t in e l l e ,  devenu» depuis le I"  
avril presque i ; n jo u rn a l à  grand  form at, en tout 
cas un  jou rnal sérieux avec q uatre  pages de texte, 
des articles orig inaux et des correspondances, bref, 
quelque chose de tout à fait t bourgeois». Ajoutons 
que l'organe socialiste, à l'occasion de ce la n c in e n t, 
a lait dans tout le canton une active réclam e, et 
qu 'il entend ne rien m énager pour s 'a ttire r  des lec
teu rs ... et des partisans.

Bourgeois ! aimable confrère.
Nous ne méritons à coup sû r  n i cet 

excès d'honneur n i cdte indignité.
D’autre  part, le Peuple  de Genève in

sère :
D o n n e  chance.  — N otre courageux cam arade de 

lutte W alte r Liiolley, de C haux-de-Fonds, est en 
tra in  de donner une nouvelle tournure  au  jo u rn a l 
socialiste de l'endroit, la S e n t in e l l e .  Nous avuns 
reçu le num éro à IVxamen.

il est du plus liant in térêt et contient, en tr ■ au 
tres, un portrait, très bien fait, du vaillant P ie rre  
Coullery, un des doyens du socialisme suisse.

Tous nos vu;ux de réussite p o u r la hardiesse de 
l'œ uvre en treprise.

Merci !

dépêches
B e r n e .  — Samedi a eu lieu à Oster- 

mundigen une conférence entre  les ou
vriers carriers grévistes et les délégués 
de la société par actions propriétaire des 
carrières. La couférence a duré près de 
quatre h eu re s ;  elle n ’a pas abouti à un 
résulta t  immédiat, mais il est probable 
qu’un accord interviendra aujourd 'hui ou 
demain.

A t h è n e s .  — Les irréguliers grecs ont 
été repoussés par les Turcs après avoir 
franchi la frontière. Ils ont eu 150 tués. 
L’artillerie grecque a bombardé un block
haus turc.

L’objectif des irréguliers grecs est u ’oc- 
cuper lé massif montagueux qui sépare la 
Macédoine de l’Epire, afin d’intercepter 
les communications entre les deux dis
tricts.

—  On télégraphie d ’Athènes au D a ily  
Chronicle que la Serbie a convoqué pour 
le 15 avril tous les officiers de réserve 
et pour le 16 la garde nationale et la 
milice; elle envoie des munitions à la 
frontière.

A vis
L e  s y n d i o a t  d e s  o u v r i e r s  m o n 

t e u r s  d e  b o î t e s  re n o u v e lle  l ’av is  
a u x  p a r e n ts  ou  tu te u r s ,  s a v o ir  : q u e  
le s  j e u n e s  g e n s  m is  en  a p p re n tis s a g e  
d a n s  les a te l ie r s  o u  fa b riq u e s  n o n  
sy n d iq u é s ,  n e  p o u r ro n t  se  fa ire  re c e 
v o ir  d u  sy n d ic a t .  L es  p e rso n n e s  q u e  
c e la  in té re s s e  p e u v e n t  o b te n ir  to u s  
le s  re n s e ig n e m e n ts  p a r  le c o m ité  q u i 
a  ses  sé a n c e s  to u s  le s  m ard is  à  p a r 
t i r  d e  8 h e u re s  d u  so ir a u  local, 
B ra sse r ie  W eb e r .

A u  n o m  de la  se c tio n  de C h au x - 
d e -F o n d s .
244  L e  C o m i t é .

Ou demande
l i n  n n n r p n t f  F e r b l a n t i e r  au - 
(111 c i l  11 q Uel o n  fo u rn ira i t
la  p e n s io n  e t  la c h a m b re . E x c e lle n te  
o c ca s io n  p o u r  b ien  a p p re n d re  la  la n 
g u e  a lle m a n ee .

S ’a d r e r s e r  à  M. S c h lic h th o ltz , f e r 
b la n tie r ,  R u d o lfs tra s se  à  B âle. 228

AYIS
Réparation ce Jambes artif icie lles

Ouvrage garanti
16, Fritz Courvoisier, 16

L’association «les MAI
TRES COIFFEURS section 
Chaux-de-Fonds avise l'ho
norable public que les 114- 
GAS11VS de COIFFEURS 
SERONT FERMES le jour 
du

Vendredi-Saint
I>e Comité.

J. A. STAUFFER
12, Rue du Rocher, 12 

C H A U X  - D E  - P O N D S

VINS FINS ET ORDINAIRES 
Absinthe et Vermouth 

S iro p s  et l iq u eu rs  fines  

SPÉCIALITÉ  
VERMOUTH SEC SUPÉRIEUR

La Chaux-b e-Fonds

PhotographieH-Rebmann
6 m é d a i l l e s

M A  G A S  I N

îüLÜC. F .  R E D A R D ^
Boulangerie et Epicerie

V I N S  à  e m p o r te r  d e p u is  4 0  e t .  le  lit. 
C h o i x  d e  O a f é s ,  d e p u is  f r .  1 à  

f r .  1 .7 0  le */* k ilg .
O A F É S  B e lle t e t  K re ip . 

G R U A U  d ’a v o i n e  ro u lé , C o lo m b ia  
F A R I N E S  d iv e rse s  p o u r  p o ta g e s , 

c o n se rv e s , lé g u m e s  secs. 
L i q u e u r s  e t  C i g a r e s

Carnets d’escompte 3  %

Brasserie du Cardinal
P la c e  de  l ’H ô te l-d e -V ille

Tous les L U N D I S  S O I R S
d ès  7 7» h . d u  so ir

S ou p er au x  T ripes  
MACARONIS aux tomates

sur commande.

E xcellente B iè r e  genre Pilsen
Se re co m m a n d e .

Gratis ! Un cadeau
e s t  a jo u té  à  c h a q u e  c e n t  de  v é r i ta 
b les c ig a re s  a lle m a n d s  fins à  3 fr. 
L es e n v o is  se fo n t f ran c o  si l ’on  en  
c o m m a n d e  300 à  9 fr. G a ra n tie  : re 
p rise  d e  la  m a rc h a n d ise .

S . B u c h s  à  S t-G -a ll.

Montres argent
L a  m o n tre  re m o n to ir  a n c re , 19 li

g n e s , a r g e n t  o x y d é , d é co rs  r ich e  
fa it  à  la  m ac h in e , fa b riq u é e  p o u r  l ’E x 
p o s itio n  de  G e n èv e , e s t  en  v e n te  au  
d é ta il  chez

SI. Jean Gerber fils, à D elém onl
a u  p r ix  e x c e p tio n n e l  de  222

Fr. 35
a v ec  b u lle tin  de  g a r a n t ie  d e  la  fa b riq u e

(M édail le  d ’a r g e n t  à  Genève)

A l i e r p o u r  cas im p ré v u  
jo u r  le 23 a v r il  u n  
JE  A U  P E T IT  L O 

G E M E N T  a u  soleil 
a v e c  p a r t  a u  ja r d in  

R u e  de  B e l-A ir 26 d. — S ’a d re s s e r  au  
m a g a s in  B assi-R o ssi, C ollège  15. 223

A V I S
Comptabilité, Correspondance, M étrage

p o u r  e n tr e p re n e u r s ,  m e n u is ie rs , g y p -  
se u rs , p e in tre s ,  n é g o c ia n ts , e tc .

Exactitude et Discrétion 
Se re c o m m a n d e  227

J. Aug. SALOMON, Progrès 93 a

M O D E S
Mlle Berthe DÜBIED de  p ré v e n i r
les d a m e s  de la  lo c a lité  q u ’elle  v i e n t  
d ’o u v r ir  u n  M a g a s i n  d e  M o d e s ,

37, RUE JAQUET DROZ, 3 7
P a r  u n  t r a v a i l  c o n sc ie n c ie u x  e t  des 

p r ix  m o d éré s , e lle  e sp è re  m é r i t e r  la  
co n fia n ce  q u ’e lle  so llic ite . 228

P R O M O T I O N S
Grand choix «le

C H A P E A U X
e s  tous genres

pour Dames, Fillettes et Petits garçons

E. S Â " N D u Z
11, R U E  D U  V E R S O I X ,  I l

j j ' O  (v o ies u r i-  
JO naires,etC .)iüaijaüièS MUE'

Suites des excès de la jeunesse, g u é r ie s  
p a r  t r a i t e m e n t  ra d ic a l e n  fo r t  p e u  de  
te m p s . Discrétion absolue. 230

D e m a n d e r  P r o s p e c t u s  :
,. Institut SANI TAS “ — Genève.

soutenant votre journal par l’abonnement et les annonces.



LA S E N T I N E L L E

C H A P E L L E R I E

L. VERTHIER & C
10 Rue Neuve 10

SAISON DU PRINTEMPS
Dès aujourd’hui CHOIX CONSIDÉRABLE en CHAPEAUX de 

feutre et paille dans les formes les plus diverses.

M Choix magnifique de chapeaux de soie
( C é r é m o n i e )

Derniers Modèles 
de Paris

M archandises fra îches e t  so ig n ées  
rue Neuve 10 Prix Il'èS HlOlléPéS 10 rue Neuve

Se l’eoom mandent.

La Grande Charcuterie Zélim Jacot père
est ouverte depuis ce jour 226

Rue du Puits 18 et Place Dutiois 
Charcuterie fumée à 1,. grande cheminée

J ’attire l’attention du public sur le fait que je ne suis plus chez M. D. 
Denni et saisis cette occasion pour me recommander à mes nombreux amis 
e t au public en général et les informe que je tiendrai également les marchés 
es mercredi et samedi, sur la place du Marché, et le vendredi, place de l’Ouest.

Le débit est ouvert tous les jours, s'adresser à M. Aug. Huguenin, 
encaisseur des Eaux et du Gaz, au 2me étage. ZELIM JACOT, père.

Rue de la Balance 10a
*■» prés des Six-Pom pes

Assortiment complet en V erre rie  
pour Cafés et Restaurants 

Lampes 
Ferblanterie 
Fer émaillé 
Fers à repasser 
Couleuses 
Caisses à cendres 
Planches à laver 
Potagers à pétrole 
Veilleuses 
Réchauds rapides 
Glaces et miroirs 
Yerre à vitre 
Travaux de vitrerie

Cristaux
Porcelaine
F  aïence
Poterie
Terre à feu
Services de table
Couteaux
Cuillers
Fourchettes
Corbeilles à pain
Plateaux
Brosserie
Paillassons

Grand choix — Prix avantageux 
' 1 Se recommande

Antoine Soler.

Pour cause cle Santé
r ï - r a n r l p »  I i r r n î r l  o t i n n  a u  p r ix  c o û ta n t de toutes les 
V J T la .IH J .t5  J—i l LI . l U. c l L i O i l  marchandises des magasins de

Porcelaine, Faïence, Cristaux, Verrerie, Brosserie, Ferblanterie
U stensiles de Ménages en tous genres

J T J L B S ^ Ï J B O I S
6 , ltue  de la Balance —  CHAUX-DE-FQNBS = -  Rue île la  Balanee, 6

O bjets de lu x e  e t de fa n ta is ie  —  S p é c ia lité  p o u r  H ô te ls  e t Cafés

Hernie inguinale.
J 'a i  l(i p la is i r  do vous  in fo rm er  q u e  m es d e u x  fils qu i  souffraient,  l’u n ,  d 'une  

,e h e rn ie  inpu ina le  et l 'au trp ,  d 'u n e  h e rn ie  s imple, son t  com plè tem en t  guér is
 ;enan t .  Q uo iqu ' i l  se  soit  dé jà  écoulé i a n s  dep u is  le t r a i te m e n t  q u e  vous
l e u r  avez l'ait su iv re  p a r  co r re sp o n d a n c e ,  ils n'orit p lus ép ro u v é  a u c u n e  a t te in te  de 
l e u r  an c ien  m al .  l l e c k e n d a lh e im, s. O m m ersh e im  (Pa la t ina t)  ie Ï0. Nov. 1890 
A s d h k a s K o c h . fo rgeron .  ■ ■ ■  Vu p o u r légalisa tion  de la s ig n a tu r e  : l l e c k e n d a lh e im  
le Î0.  Nov. 18%. Le m a i r e :  Stolz. A d r e s s a i t
,, Policlinique privée, K irch s t ra sse  405, Glaris “.

d o u h l  
m a in t e n a n t .

HORLOGERIE DE CONFIANCE
L. A. SAGNE-JUILLARD

38  R u e  L é o p o l d - R o b e r t  38
Grand choix de 141

Régulateurs, Pendules, Réveils, etc.
T M f n « f y ïA C  O R , ARGEXT 
*▼ *1*11 H  ü a  Acier et Métal

Grand assortiment
Garantie sur bulletin 3 AW EES

B IJO U TER IE fine e t fa n ta is ie ,  ALLIAS CES o r  18 ï .#

Magasin Alimentaire
Parc 72 Cil. BURRI P arc  72

Epicerie fine :
neaux, noisettes, amandes. — Graines 
pour oiseaux.
rA nem *V üC  • Langues, thon, sar- 
UUIlOCi V CiS . dînes, haricots, petits 
pois, homard, Champignons. Fruits 
en boîtes.

From ages divers 1er choix
Huile de noix supérieure 

Toujours bien assorti en légum es 
frais et divers. -  Légumes secs et 
fermentés. 94

VINS et LIQUEURS

CUISINE AU GAZ partout
A la ville et à la campagne 

par l’emploi du nouveau fourneau

L’E c o n o m e
à gaz artific ie l 135 jf

d'essence m inérales 
sans mèche a.

Gaz puissant à 3 cent, par heure
INDISPENSABLE A TOUS MENAGER

R e f u s e z  t o u s  l es  i m i t a t i o n s .  
N’acceptez que l’Econome breveté

Seul représen tan t pour ie  Canton :
A. W ieh t, Rue Jacquet-Droz 29 

CH A UX-DE-F O N D S

Jaqnet-D roz 27 —  Parc 51 —  
111, D em oiselle, 111

Industrie 1

A partir du 23 avril prochain

L’Atelier de Photographie
Hugo Schoeni

est transféré

G R A N D  -  R U E  94
(Jardin Léopold Robert)

Hâtez-vous i Liquidation définitive p ro fite z

Si vous voulez trouver beau choix

d’Omhrelles el de Parapluies
venez au m agasin

39, Rue Jaquet Droz, 39
(près de la gare de la  Chaux-de-Fonds)

Stock- considérable. Prix très bas

iR a iS iR iE ^ m

NOUVEAUTÉS D’ÉTÉ
en Passementerie et Garnitures 

r o u i*  i k v .i i i : »

y s i j î ï

Passementerie et Garnitures 
POUR AMEUBLEMENTS

Se recommande

Fournitures en tous genres pour-
Tailleuses, Tailleurs e t Tapissiers

O. STRATE.

Etoffes pour Dames. Confections 
Oettinger & Cie, Zurich

N ouveautés pour la  saison de printemps et d’été
L ain ag es, S o ie ries , C o tonnes, M ohairs

Echantillons franco à disposition 
N ouveautés Alpaccarin I Capes dep. 50  c.

g ra n d e  l a r g e u r  à F r .  1 30 le m è t r e  |  Robes d'enfants d ep u is  F r .  1 70

Le Philatéliste
SAVON Vaissier fin e t suave avec prime de 
10 tim bres-poste authentiques, la boite de 
3 morceaux, s  fr. 25.
Le Tormentil

véritable SAVON faisant d isparaître  rapide-1 
ment les impuretés du teint, le morceau
60  ceut.

Huilé d’Olives nouvelle
fine e t goût exquis, le litre  2  f r .  10

TRIPOLI électrique, le paq. 
Î O  c e n t .

V ien t d ’a r r iv e r  de la

Graisse de char
1" qualité, à prix modéré, au Magasin 
de Combustibles D. TJLLMO, ru e  
d es  T e rre a u x  15.— TELEPHONE.

Café de Tempérance
2, ru e  S t.-P ierre , 2

TOUS LES SAMEDIS SOIRS 
dès 7 '•/* heures

Soupe? aux fepes
DINERS depuis 50  cts.

f B ~  On prendrait encore quelques 
bons p en s io n n a ires .

On rend pour emporter
Se recommande.

Fabrique de Bijouterie
® L L E  = L â ! N ) ©

-*“!• Nouveautés en •!-•- 
BROCHES deuil, depuis <50 et. la pièce. — BOU

CLES d’oreilles de deuil, depuis 50  et. la paire — BOU
CLES d’oreilles sim ilis diam ant depuis 1 fr. —- BA<»UE& 
argent tl 50  et. — PERLE $ fausses inaltérables pour 
colliers le rang 1 fr. 125

Machines à décalquer
Système GRETILLA -  BREVET No. 979(J

chez M. C h. R E Y M O N D , Mécanicien
Jaquet-Droz 14a — CHAUX-DE-FONDS —  Jaquet-Droz 14a 

P rix sans procédé Fr. 75

. A . V  I  S
L’honorable public est avisé que l’atelier pour

Fabrication et Relimage de Scies
an c ien n em en t Rue de la Ronde 22, est tran sfé ré

16, Rue Fritz Courvoisier, 16
J . B é r in g e r .

- A _ v i s
229

Fabrication, Relimages, Rhabillages 
de tous genres de SCIES. — m e n u i 
s e r i e .  BERÏNGER, T o u rn e u r.

16, Fritz Courvoisier, 16

Cuisine Populaire
C A R O v T g N O  blanc

qualité exquise à 80 c .  la bou
teille, verre perdu.

Imprimerie H. Schneider, Bienne



Supplément au N° 4 5  de LA SENTINELLE
Ça feu\ saiîove

Valeur de la production industrielle
Le tableau suivant résume, d’après les 

documents connus, la valeur approxima
tive de la production industrielle de l’Eu- 
ropa. et des Etats-Unis pour une de ces 

ières années :
rope,
jk^L i

Æ r  gG ra n d e -B re ta g n e
F ra n c e
A llem ag n e
R ussie
A u tr ic h e -IIo n g rie
B elg ique
Ita lie
E sp ag n e
H ollande
S c an d in av ie
S u isse
P o rtu g a l
D an em ark
T u rq u ie -G rè c e
P rin c ip a u té s  d a n u b ie n n e s
E ta ts -U n is

20.500.000.000
13.000.000.000
12.000.000.000 
fi,000,000,000
5.250.000.000
3.000.000.000
2.930.000.000
2.400.000.000
1.100.000.000

925.000.000
800.000.000
500.000.000
400.000.000 

20 , 000.000
5,000,000

20 , 000.000,000
T o ta l. . . 94,830,000,000

Ainsi donc, la valeur totale de la pro
duction industrielle est actuellement de 
94 milliards 830 millions. A ce total, il 
faut joindre la somme que représentent 
les combustibles minéraux et végétaux 
non consommés par l’industrie elle-même. 
On peut évaluer cette somme à 3 mil
liards au moins, étant donné que les houil
lères et les forêts donnent annuellement 
pour plus de 8 milliards de produits. La 
valeur de la production industrielle est 
donc de 97 milliards 830 millions de 
francs.

Or et Misère
Quand on l i t  dans les faits-divers 

qu’une famille réduite à la plus affreuse 
détresse a consacré ses derniers sous à 
acheter un boisseau de charbon pour 
s’asphyxier dans son taudis, e t qu’on 
trouve dans un journal, un peu plus loin, 
la  statistique de la  production des m ines 
d’or, on est p ris de dégoût pour la  so
ciété hum aine telle qu’elle est.

Car enfin, to u t e t or, qui chaque année 
sort des entrailles du globe, des sables, 
des rochers de tan t de pays divers, cet 
or, dont une infinitésim ale parcelle suf
firait pour sauver de la  m ort ta n t de m al
heureux à leur dernière heure, que devient- 
il, qui l’accapare, qui le confisque ?

U n jou rnal spécial anglais nous donne 
le to tal de la production aurifère dans 
le m onde en 1896: elle a a tte in t la va
leur de 1 m illiard 100 m illions de francs, 
en augm entation de plus de 7 pour cent 
sur l’année 1895; on com ptait même sur
1 m illiard 300 m illions. E t  voilà long
tem ps déjà que cette production fournit 
des centaines de m illions par an.

Ces résultats sont bien réels, e t il ne 
fau t pas s’en rapporter, pour les nier, 
aux plain tes des infortunées victim es 
des agioteurs et spéculateurs, filous qui 
écum ent la petite  épargne.

Les petites gens qui ont confié leurs

pauvres économies aux flibustiers de la 
Bourse, on t le d ro it de se dem ander s 'il 
y  a v ra im ent de l’or dedans.

Certes, il y  a des m ines d’or, mais cet 
or n ’est pas pour les pauvres gens, pour 
les modestes actionnaires, m is dans l’im 
possibilité de contrôler les mensonges 
des spéculateurs qu i poursuivent ouver
tem ent leur œuvre de ru ine et de mort.

Accidents du travail. — Le quatrième 
congrès international des accidents du
travail se tiendra à Bruxelles, du 26
au 31 juillet 1897. Les adhésious au con
grès doivent être envoyées, avec une co
tisation de dix francs au moins, à M.
Louis "Wodon, secrétaire du comité d’or
ganisation à Bruxelles, 2, rue Latérale.

Le comité belge d’organisation est pré
sidé par M. A. Bernært, ministre d’Etat, 
président de la Chambre des représen
tants.

Voici le programme du congris :
I. — E ta t ac tu e l dé la  q u es tio n  des acc id en ts  du  

tra v a il  d a n s  les d iffé ren ts  pay s , n o tam m en t au  po in t 
dé v u e  de l 'o rg a n isa tio n  fac u lta tiv e  ou o b lig a to ire  
de  l 'a s su ra n c e .

II. — Q uelles so n t les m e su re s  à  re c o m m a n d e r  e n  
v u e  de la co n s ta ta tio n  d es acc id e n ts  du  tra v a il  '! 

Q uelle  est la  p ro c é d u re  la p lu s e x p éd itiv e  e t la 
m o in s co û teu se  V Q uels so n t les a c c id e n ts  q u i do i
v e n t d o n n e r  lieu  à  u n e  e n q u ê te  a d m in is tra tiv e  ? 
D o it-on  à ce t ég a rd  te n ir  com pte  d e  l'im p o rta n ce  
d e s  a c c id e n ts  p a r  r a p p o rt  au  p ré ju d ic e  q u ’ils c a u 
se n t à  la v ic tim e ?

III. — Q uelle  e s t la  m e ille u re  o rg a n isa tio n  d o n n ée  
e t à d o n n e r  a u x  tr ib u n a u x  c h a rg é s  de ju g e r  les co n 
te s ta tio n s  en  m a tiè re  d 'a c c id e n ts  d u  tra v a il  ?

IV. — L a  lég is la tio n  re la tiv e  a u x  a c c id e n ts  du 
tra v a il  d o it-e lle  c o m p re n d re  d a n s  le r isq u e  p ro fes
sio n n e l à  c o u v rir  év e n tu e lle m e n t p a r  l’a s su ra n c e  les 
ac c id e n ts  p ro v e n a n t de  la fau te  lo u rd e  ?

V. — Q u elles  so n t les co n séq u en ces  de  l 'a s su ra n c e  
au  p o in t de  v u e  du  n o m b re  d es a c c id e n ts ?  Ces co n 
sé q u en ces  v a r ie n t-e lle s  s u iv a n t le sy s tèm e d ’a ssu 
ra n c e  ad o p té  ? Le n o m b re  d e s  acc id e n ts  au g m e n te -  
t- il  n o ta m m e n t lo rsq u e  l 'a s su ra n c e  co u v re  les co n 
séq u en ces  de la fau te  lou rde  du  p a tro n  et de  l 'o u v r ie r  Y 
Q uelle  est l 'im p o rta n c e  de  la s im u la tio n  d a n s  les 
d é c la ra tio n s  d 'a c c id e n ts  ?

V I. — En m a tiè re  d 'a c c id e n ts , co n v ien t- il de cons
t i tu e r  l 'in d e m n ité  en  c a p ita l ou en  re n te s , en to u t 
ou en  p a r t ie  ?

V II. — L a  lég isla tio n  en  m a tiè re  d 'a c c id e n ts  du  
tra v a il  doit-e lle s’é te n d re  a u x  m a lad ies e t à l 'in fir
m ité  p ro fe ss io n n e lle s?  P eu t-o n  d éfin ir  av ec  p ré c i
sio n  (a m alad ie  p ro fessio n n e lle , l’in firm ité  p ro fes
sio n n e lle  ?

V III. — D an s un  sys tèm e d’a s su ra n c e  o b lig a to ire  
co n tre  les a c c id e n ts , "est-il p ré fé ra b le  de co n s titu e r  
im m é d ia te m e n t le cap ita l des re n te s  à  s e rv ir  on cas  
d 'a c c id e n ts , ou p e u t-o n  se c o n te n te r  de  p a y e r  les 
a r ré ra g e s  des re n te s  à  l'ép o q u e  de leu rs  é c h é a n c e s?  
Q uels so n t les m oyens p ra tiq u e s  de m e ttre  en œ u
v re  l 'u n  ou l’a u tre  des sy s tè m e s?

IX. — Q uelles so n t les m esu res  à p re n d re  en vue 
d 'a t té n u e r  les su ite s  des a c c id e n ts  du  tra v a il  e t de 
h â te r  la g u ériso n  des b le s sé s?  (H osp ita lisa tion , é ta 
b lissem en ts  p o u r  co n v a lescen ts , soc ié tés de  sa u v e
teu rs , a p p a re ils  de seco u rs , e tc ., etc.)

X. — P a ire  la d esc rip tio n  d 'a p p a re ils , d isp o sitifs  
ou m oyens n o u v eau x  d es tin é s  à  p ré v e n ir  les acc i
d e n ts  du tra v a il.

les SàMs
de la  sm alxit

L a  s ilh o u e tte  d ’un co n se iller  fé d é 
ral. — La lagwacht donne le portrait 
suivant de notre nouveau conseiller fédéral, 
portrait ressemblant peut-être, mais en

tout cas pas flatté, ni flatteur pour ceux 
qui ont appelé M. Brenner à ses hautes 
fonctions:

. . .  E t nous le disons doue carrément : M. Ernest 
Brenner ne possède pas les qualités qu'on lui a 
prêtées avant et après son élection. Son '.horizon 
est étroit et mesquin; jam ais il n’a osé sortir de 
l’ornière du libéralisme le plus ordinaire; pas 
trace chez lui d’idées originales, de pensées créa
trices; il n’est pas même capable d’une cettaine 
habileté législatrice, de mettre en œuvre, de réa
liser des idées toutes faites. En cela, beaucoup de 
conservateurs bâlois de sou âge, les Isaac Iselin, 
les Edouard Kern, les Grüninger, etc. lui sont très 
supérieurs.

M. Brenuer est d’une pitoyable incapacité : la 
manière dont il a administré à Bâle le départe
ment de la justice en est la preuve. Nous avons 
déjà peur de voir l’œuvre de Punificatiou du droit 
eutre les mains de cet homme à l’esprit borné ; il 
ne peut que tout gâter par sa maladresse.

D ’après nos observations, qui durent depuis seize 
ans, Brenner est un cerveau tout à fait médiocre. 
Toute sa carrière politique tient à cette circons
tance qu’il est le neveu de Charles Brenner, le 
célèbre et vaillant pionnier du radicalisme bûlois, 
de l ’orateur populaire enthousiaste, qui a donné 
dans le canton de Bâle une incomparable popu
larité au nom de Brenner. Sa fille est la célèbre 
femme de lettres Mme E. Meyer-Brenner, dont les 
poésies o n t #été publiées par un éditeur de Bâle et 
qui sont connues et appréciées des lecteurs de la 
Tagwacht. Il est vrai que notre collaboratrice ne 
sera pas d’accord avec le portrait que nouij traçons 
de son cousin.

Celui-ci, en sa qualité de neveu de son oncle, a 
bénéficié de l’éclat attaché au nom de Brenner. 
Grâce à ce népotisme, ce qu’il est deveuu, il l’était 
déjà au berceau. C’était le dauphin de Bâle. C’est 
ainsi que nons l’appelions déjà en 1882 daus des 
rénuious publiques. Les succès, il les a obtenus 
sans peine; il lui a suffit de grandir et d’attendre 
l’âge convenable.

Ses concurrents le dépassent aujourd’hui de 
toute la hauteur de la tète. Ni au point de vue 
de la culture générale, ni sous le rapport de la 
largeur de vues, de la puissance de conception, il 
ne peut se comparer avec M. Théodore Curti ou, 
en ce qui concerne l’éducatiou technique et les 
connaissances, avec M. le professeur Speiser.

Le fait qu’on a préféré à  ces deux pièces d’or, 
d’une rareté eiceptionne.le, une pièce quelconque 
de billon qui pourrait être remplacée par n’im
porte quelle autre, prouve que la haute culture 
intellectuelle n’en impose pas à i’assemblée fédé
rale, cette « élite» de la nation, mais que cette 
assemblée se laisse guider par le mot d’ordre des 
chefs de groupes, ce mot d’ordre fût-il même con
traire à  l’intérêt bien compris du parti.

Mais aussi comment la haute  culture intellec-_ 
tuelle pourrait-elle en imposer à  une assemblée 
dont les membres, dans leur grande majorité, 
manquent absolument de culture intellectuelle?

Un commissaire volé

C’est à M. D em arquay, commissaire de 
police du quartier de la Chapelle, à Paris, 
qu’est arrivé cette singulière aventure 
d’être volé en p lein  jour, dans son propre 
appartem ent, en présence de son domes
tique.

Le commissaire vena it de ren trer chez 
lui e t de qu itte r son pardessus, lorsqu’il 
re tira  de la poche de celui-ci un p o rte 
feuille qu’il déposa sur un meuble. Ce 
portefeuille contenait 900 francs en b il
lets de banque. M. D em arquay passa, pour 
un instant, dans la pièce voisine.

Or, dans la pièce qu’il venait do quit

ter, se trouvait sa dom estique e t un de 
ces industriels am bulants qui réparent, 
sous les portes cochères, les porcelaines 
trouées et les vieilles faïences. Cet homme 
aperçut le portefeuille , e t , dès que le 
commissaire eut qu itté  la  pièce, sauta 
dessus, le glissa dans sa poche, bouscula, 
en la frappant, la dom estique, qui s’était 
placée devant la porte de sortie, e t p rit 
la fuite.

M. D em arquay averti se précip ita  à la 
fenêtre: il était trop tard, l'hom m e avait 
disparu... e t le commissaire n ’eu t d’autre 
ressource que d’ouvrir une enquête sur 
son propre voleur.

A quoi sert donc la police, puisqu’on 
peu t itnpunem ent la voler elle-m êm e?

— o —

Los enfants rerribles.
U n huissier se présente pour toucher 

le m ontant d’une traite.
— Mon m ari est absent pour quelques 

jours! — d it la m aîtresse de maison.
— C’est pas vrai, — s’écria le p e tit 

C hariot ; — papa est là  à côté : c’est l’ar
g en t qui n ’y  est pas.

üa dulsvxve Tulvaue
Recettes de cuisine

Imitation d'un plat de poisson. — F aites 
fondre un  morceau de beurre ou de sain
doux, dans lequel vous étuverez quelques 
oignons coupés jusqu’à ce qu’ils soient 
jaunes; ajoutez de la  fa rine; faites une 
sauce avec de l’eau, un peu de vin  rouge, 
un peu de vinaigre, sel e t poivru.

Cuisez hu it œufs durs , coupez-les en 
rondelles, arrangez-les dans un p lat chaud 
avec croûtons de pain rôtis. Versez la 
sauce dessus. Ce p la t de famille peu t suf
fire pour un repas.

Abattoirs puhlics
E ta t îles b e s tia u x  a b a ttu s  d u  1" a n  31 m a rs  

138 bœ ufs — 470 p o rcs — 08.1 v eau x  — 72 m ou tons
D enni D avid, 1 g én isse . — G rossen  F ritz , 4 v aches .

— B ra n d t G a b rie l. 3 v aches, — F u n c k  Je a n , 2 v a 
ches. — L ie ch tv , E rn e s t, I ta u re a u . — P.erntieim  
C h arles . 3 ta u re a u x . — P a r tic u lie rs , 1 v ache , I cheval.

V ia n d e  d u  d eh o rs
C o m m u n au té  is ra é lite  : 17 b œ u fs, 0 v e a u x . 17 m ou

to n s. — D enni D avid , 445 k il. v ia n d e s  sa lées, 54 la 
p in s . 4 c a b r is . — Ja c o t Zélim , 191 lap ins, 75 c a b r is .
— S c h m id ig e r  J . ,  70 lap in s , 78 c a b r is , 1 m outon,. — 
B ra n d t G ab rie l, i m outon , 1/3 v ach e , — B ie ry  P au l 
70 lap ins. — G ygi F ritz , 112 lap ins, 20 c a b r is . — 
Vve W u tr ic h , 77 lap in s. — S c h n e id e r  E d o u ard , 240 
lap ins, 70 c a b r is , 3 m ou tons, — S c h w e iz e r  J . ,  I m ou
ton . — L a n d ry  A ., 3 m o u to n s — B rasserie, de  la 
S e rre , 101 kil. po rc  fra is . — Ifitz E m ile , 4 c a b r is .— 
S c h n e id e r  R o b e rt A .. 100 k il. ja m b o n s  e t lile ts fu 
m és. — G rossen  E m ile , 1 m o u to n . 4 c a b r is . 1 v ache . 
S c h n e id e r  E m ile , 1/2 ch ev a l. — S c h n e id e r  O scar, I 
v ach e , I gén isse . — I to b e r t  A ris te , 53 kil. po re  fra is .
— S tucky , 117 kil. v ia n d e s  fum ées. — C hevalley , 53 
kil. ja m b o n s  fum és. — B e rn h e im  C h ., I b œ u f, 1 
veau , I m ou ton , — T isso t P ie rre , t m o u to n . — 
L iech ty  E rn es t, MO kil, p o rc  fra is .

Nous prions instamment nos amis à en
gager les tenanciers des établissements 
qu’ils fréquentent de s'abonner à LA SEN
TINELLE.
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Le capitaine Lachesnaye
par

ERNEST CAPENDU

XXVI 
Diane et Aldah

— Oh 1 Dieu m’est témoin que je n’ai jamais 
démérité de ses bienfaits et cependant... il 
m ’abandonne... moi qu’il se plaisait à appeler 
sa  fille!

— Vous abandonner, Aldah ! Pourquoi l’ac
cuser? Peut-être souffre-t-il plus que nous 
encore?

— S’il ne m’avait pas abandonnée, je ne 
serais pas aux mains de ceux qui nous en
tourent.

— Mais si ceux-là vous ont enlevée de 
force, ainsi qu’ils l’ont fait de moi?

— Impossible! sans la volonté de mon 
père.

— Pourquoi?
— Parce qu’:l est trop puissant pour qu’on 

puisse violenter ceux qu’il aime et qu’il 
protège!

— Mais mon père est puissant aussi, Al
dah! s’écria Diane. Mon pôre est un gen
tilhomme honoré de toute la cour, mon père 
est prévôt de Paris...

S

— Sa puissance ne peut atteindre à celle 
! de celui dont je vous parle !

— Comment?
— A votre pôre les hommes seuls sont 

, soumis, au mien, la nature entière lui obéit!
— Je ne vous comprends pas, Aldah!
— Hélas! Diane, vous ne sauriez me com

prendre, car  moi-môme je ne saurais m’ex
pliquer. Je  connais cette puissance sans en 
deviner la cause. Mais je vous le répète', pour 
que je souffre, il faut qu’il m’ait abandonnée!

En achevant ces mots, Aldah se laissa 
tomber sur un siège voisin et étreignit dans 
ses mains crispées son front pâli. Diane la 
contempla quelques instants en silence, n ’osant 
troubler cette muette douleur.

— Ainsi, reprit-elle cependant, vois ignorez 
Aldah, dans quelles circonstances s ’est opéré 
votre enlèvement?

Aldah releva la tête.
— Je  l’ignore absolument! dit-elle.
— Quoi! vous ne vous souvenez de rien?
— De rien !
— C'est étrange 1
— Je me vois encore chez mon pôre; c’était 

le soir, il y avait fête à la foire Saint- 
Germain, je me souviens... Mon père me pa r
lait d’un jeune homme qu’il attendait avec 
une vive impatience... « Ce jeune homme sera 
ton frère, « me disait-il... J ’écoutais le récit 
d’une aventure mystérieuse et singulière...
Il me semble que le sommeil me saisit avant

que cette histoire ne fut achevée... Puis je 
me réveillai dans cette chambre... vous étiez 
près de moi, pâle et inanimée... je me sen
tais brisée comme si la fatigue eût accablé 
tout mon être. Un vieillaad était en face de 
moi... sa physionomie était effrayante... oh! 
cette physionomie nous la connaissons bien 
maintenant, ma pauvre Diane! Trois hommes 
masqués nous entouraient... Enfin notre cap
tivité et nos douleurs commençaient; mais 
entre cette soirée dont je vous parle et qui 
est encore présente à ma pensée, et cet ins- \ tant où nous nous trouvâmes réunies pour 

: la première lois, que s’est-il passé? quel laps 
! de temps s’est écoulé!... Je l’ignore, ma mé- 
| moire est complètement, entièrement vide à 

cet égard.
— C’est étrange ! bien étrange ! répéta 

Diane en réfléchissant.
Aldah, en effet, ne se souvenait de rien. 

Si l’on veut bien se rappeler qu’elle avait 
été conduite par Van Ilelmont dans la mai
son de la rue des Vieilles-Étuves étant sous 
l’empire du sommeil magnétique, si l’on ré
fléchit que ce fut encore durant ce sommeil 

j  que l’enlèvement fut exécuté, et que le vieux 
! La Chesnaye, pour rendre sa fuite et celle 
j de ses enfants plus facile, avait contribué à 
I augmenter encore l’influence magnétigue au 
j  lieu de la détruire, on comprendra facilement 
i qu'Aldah ignorât toutes les circonstances qui 
! avaient présidé à la violence dont elle avait

été victime et qui avaient accompagné les 
scènes terribles décrites à la fin de la seconde 
partie de ce livre, et l’on comprendra d’au
tant mieux cette ignorance que l’un des 
caraclères principaux du somnambulisme 
est, on le sait, l’oubli total, pour le sujet, de 
tout ce qui s’est passé durant son sommeil.

Ne sachant rien, ne connaissant même pas 
la science à laquelle elle prêtait son aide. 
Aldah croyait Van Ilelmont coupable d’a 
bandon à  -son égard, mais elle ne parvenait 
pas cependant à s’expliquer cet abandon tout 
en en constatant les effets.

XXVII 
La bohémienne

— Mais vous, Diane, dit Aldah en repre
nant la parole et en faisant un effort pour 
se soustraire aux pensées qui l’obsédaient 
comment êtes-vous tombée aux mains de 
nos bourreaux?

La fille du prévôt de Paris rougit vivement, 
et la confusion lui fit courber la tète.

— Je vous l’ai raconté déjà, balbutia-t-elle.
Aldah lui saisit les mains:
— C’est vrai, c’est vrai, dit-elle avec une 

sincère expression de regret, vous m’avez 
confié cela et je viens encore renouveler vos 
douleurs. Pardonnez-moi.

Diane se pencha vers elle et, l'entourant 
de son bras, déposa un baiser sur le front 
blanc et pur de sa compagne.
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Brasserie M e r Frères
Dès aujourd’hui et pendant les Fêles de Pâques

E X C E L L E N T

ainsi que chez

tons leurs clients

Vins fins d’Espagne
Importation directe

M alaga noir, Malaga doré, M oscatel el 
M adère l'r. 1.30 la b o u te ille  v e r re  p e rd u . 
Xérès, Mnlvolaie e t Porto rouge 

fr . 1.50 la bou te ille , ve p e rd u .
E n  litre  M a i n t s »  1101 * M n l n g n
doré fr. 1.05 le litre , vt> ueriiu ,

p a r  fû ts de 16 lit. fr. 1.10 u t.

Rabais par'quaniité.
r à  Toutes ces m archandises sont de I"  

qualité et proviennent des premières 
jgp  maisons d ’Espagne.

Bon vin rouge garanti naturel
s'» 'ÇO et îiO et. le lit.

V erm outh do Turin, Absinthe, Co- 
E E  8'naci F ine Champagne, Rhum  de la 
Wâ | Jam aïque, Eau-de-vie de Marc, Bitter 
| l p  | Dennler, Kirsch de Schwytz, Médaille 
fjm d ’or à l’exposition de Genève

Neuchâtel blanc en bout.
Toutes ces m archandises so n t 'd e  

première qualité. 704

C O L L È G E
de le, - de - Ponds

Inscriptions d’élèves
 ----

Los inscriptions pour les ECOlGS e n f a n t in e s  e t  p r im a i r e s  seront re
çues le Ijiimli 36 avril, de 8 à 11 heures du matin et do 2 à 4 
heures du soir: A

Au VIEUX COLLEGE 
Salle N° 3, pour les garçons ; Salle N° 4, pour les filles ;

Ah COLLÈGE 1>E LA CII.4RRIERE 
Salle NH 2, pour les garçons ; Salle N° 5, pour les filles ;

Au COLLÈGE PRIMAIRE  
Salle N° 7, pour les garçons ; Salle N° 5, pour les filles;

A la DIRECTION 
Pour les élèves qui demandent l’entrée en classe d’apprentis ou 
leur libération ;

Au COLLEGE I)E L'ABEILLE 
Salle 3, pour les garçons; Salle N° 2, pour les filles;

Au COLLÈGE DE LA PROMENADE 
Salle N° 4, pour les garçons ; Salle N° 5 pour les filles. 247

D’après la loi sur l’enseignement primaire, les parents doivent
faire inscrire les enfants qui auront 6  30S réVOlUS avant le 30 juin
1897.

Tous les nouveaux élèves doivent produire leur acte de naissance 
et leur certificat de vaccination.

Les élèves qui demandent leur libération sont tenus do pré
senter leur acte de^ n aissance et une déclaration  d’apprentissage.

Tous les élèves doivent être présents dans leur classe le 
le lundi 30 avril à 8 heures du matin.

La Chaux-de-Fonds, le 15 avril 1897.
___________ Commission scolaire.

NB. — Vu le grand nombre de bureaux ouverts, l’encombre
ment n ’est pas à craindre et toutes les inscriptions se fe
ront UNIQUEMENT le lundi.

Les demandes de Changement de Collège devront être adressées 
par écrit à la Direction des écoles primaires.

C H A P E L L E R I E

L  VERTHIER &
10 Rue Neuve 10

Paul Peytrequin
15, Rue Fritz“Courvoisier, 15

Cave rue Léodold Robert No. 10, 
entrée du côté Est, vis-à-vis de la 
Boucherie F unck ; ouverte tous les 
samedis depuis 5 heures du soir.

Dépôt chez Numa Hertig
Rue du P rogrès No. 101 a, 1" étage 

à gauche.
pour les vins fins d’Espagne 

Se recommande.

Japet-Droz 27 — Parc 61 — Industrie i 
111, Demoiselle, 111

Le Philatéliste
SAVON V aissier fin e t  suave avec prim e de 
10 tim bres-poste  au thentiques, la  boîte de 
3 m orceaux, 2 fr. 25.

Le Tormentil
véritab le  SAVON faisan t d isp ara ître  rap id e 
m ent les im puretés du te in t, le m orceau
60 cent.

Huile d’Olives nouvelle
fine e t goût exquis, le  li tre  2  fr. 1 0  

TRIPOLI électrique, le  paq 
Î O  c e n t .

Attention
A

Boucherie Populaire
I» , Hue «lu Stand, l î i

Viande de gros bétail «Ziïà
à <»îî et î<) e. le d e m i  Itilo

a in s i  q ue  du b ea u  Gros VEAU

Se recommande. S c h n e id e r  fils.

SAISON DU PRINTEMPS
Dès aujourd’hui CHOIX CONSIDÉRABLE en CHAPEAUX de 

WÊ. feutre  e t  paille dans le s  formes les  plus d iverses.

Choix magnifique de chapeaux de soie
(C é r é m o n ie )

Derniers Modèles 
de Paris

M archandises fraîches e t so ign ées  
M rue Neuve 10 Prî\ li'CS 1110(léréS 10 rue Neuve

S e  r e c o m m a n d e n t .

Brasserie du SQUARE
TOUS LES JOURS

avec viande de porc assortie
Véritables

Saucisses de Francfort et f ie n e r li
avec M eerrettig  

R EST A U B .A IIO N  à  to u te  h e u re

TOUS LES JEU D IS G83 
à î '/ ï h .  du soir

T R IP E S  -  T R IP E S
Modes de Caen e t Neuchâteloise

Se recom m ande N u m a  S a n d o z

du Saumon
à Rheinfelden

qualité supérieure, b ru n e  et b lo n d e , 
en fûts e t en bouteilles.

J. LEDERMANN ■ SCIINYDER
. 61, Rue de la Serre, Cl.

— Téléphone —

I Im prim erie H. Schneider, Bienne

A la BRASSERIE ULRICH
ainsi que chez

les établissements
leurs clients

pendant les Fêtes de Pâques 
J  Se recomm andent,

Ulrich Frères.
  l l l l i l Œ l l l l i i i l l

I  S
L ’honorable public est avisé que l ’atelier pour

Fabrication et Relimage de Scies
anciennement Rue  de l a  R onde 22, ost transféré

16, Rue Fritz Courvoisier, 16
J .  B é r i n g : e r .

Le MAGGI en flacons est un nouveau e t grand succès 
de la cuisine française! E n .v e n te  chez: 170

Mine Vve Ë. KltUMlHËNüCHER, Pince «le l'Oiieat

Hâtez-vous ! Liquidation définitive PROFITEZ I

Si vous voulez trouver beau choix

d'Ombrelles et de Parapluies
venez au m a g a sin

39, Rue Jaquet Droz* 39
(près de la gare de la Chaux-de-Fonds) 

S to ck  eonsi cl é i *al>1 e . 1 * 1 -i x trè s  Ibas
R ésu lta t des essais du la it  du l or au 2 Avril 1897

Les laitiers son t classés d ’après la qualité du lait qu’ils fournissent.

N om s, P ré n o m s  e t  D o m ic ile

Von Allmen Fritz, Joux -P erre t 1 
Rieser Samuel, Bénéciardes 
Droz Fritz, E platures 
Dubois William, Eplatures 
Dubois Emile, Pouillerel 
Kernen Jules, Eplatures 
W etzel Charles, Roulets 
Schm utz Christian, E platures 
Vuille Fritz, Roulets 
Oppliger Alcide, Eplatures 
Jeanm airet F ritz, Eplatures 
Girard Alcide, Bénéciardes 
Jaco t Henri, E platures 
Gobet & Cie, 1er Mars 16 b 
Thiébaud Ulysse, Pouillerel 
Konig Alfred, Progrès 10

Chaux-de-Fonds, le"5 Avril 1897.

Butyro-
mètre

Densité 
du lait 
entier

Densité 
du lait 
écrémé

Crémo-
mètre

48 30,2 34,1 24
41 33,8 37,1 16
39 31,7 36,1 15
38 33,7 37,4 12
36 31,7 34,7 11
35 31,7 34,5 10
34 32, 35,5 13
34 32,6 35,3 12
34 31,4 34,5 10
33 32,4 35,1 10
33 30,4 33,4 9
32 30,9 34,4 11
32 32.9 35,8 8
31 32,8 35,4 9
30 3 2 ,8 35,4 9 I
30 32,1 34,4 7

DIRECTION DE POLICE.

A partir dn 23 avril prochain
L’Atelier de Photographie

Schoeni
Bière est transféré

GRAND
(Jardin

R U E
Léopold Robert)
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